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LaBerlinale, au risque d'un palll1arès politique
L'Ours d'or récompense « Touch Me Not », premier film de la Roumaine Adina Pintilie

CINtMA
B.ERUN, ENVoYÉ SPÉCIALp lus qu'un jugement de

valeur ntMtlque,le pal-
mar~ d'un [estival de
cinéma est IIguvent le

moyen, pour lejury, de construire
un récit autour des films proje-
téS, En attribuant, le 24 février,
l'Ours d'or il Touch Me Not, de la
Roumaine Adina Pintili!!, et
l'Ouu d'argent-Grand Prix du
fury,à TwQn (a tronche;,) lie la Po'
lonaise Malgorzata szurno'WSka,
le président du jury de la6i- BerU-
nale,le mli$ateur allemand Tom
Tykwer, et !leSczollègun ont signi-
fié que cette édition était telle des
mouvements #metoo et rime's
Up, que les tendances politiques il
l'œuvre dans toute l'Europe et
pankulièrementà l'Est font peser
une menace meUe sur la Uharté de
penser et de créer.

De fait, cette édition, organisée
du IS au 25 févrl,r, a été marquée
par le lancement d'une initiative
visant il prévenir le hatcèlement
sexuel durant les festivals, par des
débats sur 16 moyens de parvenir
àla parltCdes genres dans l'indus-
trie cinématographiqlle, et le
palmarès fera oublier qu'un quart
s~ulement des dix-neuf films en
(ompétltlofl pour 1'01.11'$d'or
étaient réali&és par des fem-
mes. Et pendant que la Berlînale
accueillait, toutes sections
confondues, de nombreux films
venus d'Europe de l'Est, docu-
mentaires ou fictions, qui di-
sa!entl'lIngoiSRf;lCe all n!tot,llde
['intolérance et de la censure, eUe
projetait aussi une rem;1rquable
rétrospective ronsllfèree au ci-
néma de la République de Wei-
mar, qui démontrait que la ri-
chesse d'un artne garantit en rien
l'avenir des libertés,

Un palmarès ainsi construit,
sam trop se soucier de cinéma
stricto sensu, fait courir de grands
riSques ••sn bénéfidllirP$, t'ben·
neurfait ilTOuch Me Not, premier
long-métrage de son auteure, De
respecte pas les proportions folt

modestn du mm, Laquête d'inti-
mité de Laura (l'actrice britanni-
que Lallra Bmson), quinquagé-
naire que rebutent les sensations
phY$lques, prend tour à tour III
forme d'un documentaire sur les
thérapies érotiques ri celle d'une
rêverie fantasmatique qui la
mène dans un club BDSM Ce sont
des terrains périlleux. et Adina
PintiUe ne parvient pu 11 éviter
l'écueil du manuel de développe-
ment pe:rs;çmnel d'une part, du ca-

binet d'estampe$ licencieuses de
l'autre. Son fllm est presque sauvé
par son hnperturbable esprit de
sérieux, gage de sa sincérité.

La récompense suprême qui l'a
distingué masque par ailleurs la
valeur de quelques Irmgs-métra-
ges (L'Ue aux chiens, de Wes
Anderson. Transit, de Christian
PetzoJd, La Sabolt du diable, de
L;lv Diaz, lA Prière, de Cédric
Kahn, ou Ul1saRt, la pochade
horrifique et VÏItl.\ose de St!!Yl!D
soderbergh) quI émergeaient
d'une compétition marquée,
comme ('est souvent le cas à
Bêrlin, par de vioJenw dimren-
c@$dI!niveau.

FUms" wcIetteI, ftIlM " lUjet
Lasélertion réunissait mms à Vê-
dettes et films à sujet. Les pre-
m~rs étaient retenus pour Jaire
resplendir le tapl~ Tobge, tomme
Damsel, western parodique de
David et Nathan Zellner, avec Mia
WasikQwska et Robert Pattinson.
ou Eva. de Benoît Jacquot, nou-
velle adaptation du roman de
fames Hadtey Chase. aprês ceUe
de Joseph Losey, avec Isabelle
Huppert et Gaspard Uiliel. Les
Iong5-mfttllges de là seconde ca-
tégorie sont d~tinés à noWlil

les débats de société. C'était, entre
autres, le cas d'u-Iuly 22, d'Erik
Poppe. qui retrace ~n temps réel,
et sans autre ambition affichée
que d'immerg~r le spectateur
dans l'horreur, Je massacre des
jeunes. travaillistes norvégiens
par le nécna:d Anders Breivik,

LOfS de la cérémonie de remise

des prix, la réalisatriœ de Twflrz.
MaIgonat1l. SZUIDowska Il reven-
diqué la dimension politique de
sem frltn, qui évoque le danger du
repli sur soi qui Plllne ngD seule-
m~nt sur la Pologne maiJ "Iur
l'Eul'Qpe, $ur l~ monde entier,,_
TWQ12 lA pour héros PaweJ.un
garçon lUDatem d~ thrash metal,
et pour décor un Village assez
reculé pour que ses cheveux
l.ongs scient ubfet de scandale.
Cette propension à la dissidence
ne J'empêche pas de travailler à
l'1!1'édiétn de la plus gnIInde.statue
du Chrin IIU monde. C'dt sur ce
chantier qu'U est victime d'un ac-
cident qui le défigure au point
que des chirurgiens le font béné-
flder de la première greffe de
v:IBage jamais réalisée en Pologne.
ta réalisatrice manie la satire - du
nationalisme, de la bigoterie
religilt'use - avec une ardeur qui
l'empilçbl! de co.uidérer seS

Une compétition
marqu. comme

c'est souvent
le cas à Berlin.

par de violentes
différences
de niveau

penonnages (à l'exception du
protagoniste) autrement que
co.mme des arguments politi-
qUes.Le maniérisme de la réalisa-
tion accentue encore l'impres-
sion de condescendan{le que
laisse le film.

Toujours sur ce terrain,
I:\Uemand Christian Pêtzold a
tenté d'ouvrir une perspective
Inédite en adaptant le roman
d:A.nna Seghers, Transit, publié
en 1944. L'auteure n,,:ontaJt
l'attente des réfugiés politiques
allemands â Marseille en 1940, au
moment de l'offensive de la
Wehrmacht. Le réalisateur de
Barbara reprend cette histoire
d'invaswn et de fuite en avant

en J'in$Cl'Îvant dans le temps
prês-ent, La terreur est celle lie la

guerre-éclair, les rostume$, les
voitures, les uniformes sont ceux
de III France de 2018. Le moc est
violent, déconcertant, ses contre-
coups ne sont pas toujOU15
maitrisês.

M6Iop6ec~lqll.
Cette maîtrise, Lav Diaz y est par-
venu, en quatre heures lIa der-
nière fois qu'il avait l'n,enté un
film à Berlin. en 2016, la prO'
jection avait duré huit heureli}
d'un opéra a cappella, situé dans
la jungle. au temps du président
Marcos: on y volt une milice te
servir des croyan(es de la po-
pulation pour llnpOIl4'lr la ter·
h!ur, et l'on dirait hi"'n qu'il est
moins question lei du passé que
de la violente campagne menée
par l'actuel président des Philip-
pinell contre les populations
marginales. Cette dénondll-
tion prend la fonne d'une mélo-
pée cinématographique en noir
et blanc d'une extrême austé-
rité, scandér d'images hypno'
tiques, dont on ressent encore
l'impact plusieurs jouu après la
projertion.

Enfm.Anthony Bajon, le }eune
(23JiDslacteur de La Prière (l'un
des deux films fnmçais en com-

pètitlonavec Eva, de Bênoit
)a(quot). est reparti de Berlin ~
Un Prix d'tnterpréllJUon. C'était
jUlltlu: dans un rôle de to,o-
comanl! qui ch.erche il échapper
~ l'addiction en rejoignant une
communauté catholique rigo-
riste, ilest impressionnant de vio-
lebce et de malliéabilitê. Cédric
Kahn observe il IIIbonne distance
l'échange mystérieux qui permet
au garç.on en danger de trouver
chez les croyanb la force qui lui
ed nécessaire pour échapper il la
mort. La Prière offrBit une tan-
gente pour éehapper un montent
llUX leSUC5 politiques qui agi-
tatent le festival.

'nI0f0U$ SOTUI.r.
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LE PALMARÈS

OURS D'OR
TOI/ch Me Not, d'Adina Pintilie
(Roumanie}

GRAND PRiX DU JURY
TWQr;! (- tronch@ ••), de Malgor-
lata Slum()Wska (Pologn~)

PRIX ALFRED~BAUER
Los Heredems ('" les héritlereslt),
de Marcel!) Martines51
\paraguay)

MEILLEURE
RÉALISATION
Wes Anderson, pou r L'/le
aux chiens (ftat$-Unis)

INTERPRÉTATION
FÉMININE
M.8 Brun, peur Las Herederos

INTERPRÉTATION
MASCULINE
Anthony Sajon, poUf Lo Prim,
de Cédric Kahn (France)

SCËNARIO
Manu@l Akala ~ A/Mm
Ruilpalacios, pour Mu$eO.
d'Alonso Ruizpalacios (Mexique),

Par allleul'$ deux 'lutres jurys ont
décerné le prix du documentcairl!
• WOfdheims Waller (••la valse
de Wlldhelm »1. de Ruth Be<:lœt-
milnn (Autriche), et Ito Prix
du premier film à TOII.r;h Me NeL
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